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L'INSTRUCTION POPULAIRE
Parmri les questions à l'ordre du

jour, l'ilstrnction publique semible
particulièreinent préoccuper les es-
prits. C'est de bon augure, et l'Oi-
SEAU-MOUCHE s'en réjouit avec
tous ceux qui ont à cœur le pro.
grès ascemnýsionne dle notre peuple;
car nious adm( ttonîs volontievrs 1 que,
en fait d'instruction comme et)
mille autrés points, il y a pI-ogi-ès
à faire en- Canada. Notre systè.
me scolaire a fait ses pi-euvs ; il
est bon, iais aussi il pet4t être
appliqué plus ou noins pa-flaite-
iment ; il faut donc travaille-
à en perfectionner le fone-
tionnement. Cela est admis et
pratiquement reconnu ; car on a
travaillé sans cesse Jusqu'ici à le
rendre plus efficace. T'ous nios homu.
mes sérieux constatent ces efforts,
et voient avec joie les bons résul-
tats obtenus. Seuls, ceux qui
prennent leurs renseignements chez
les ennemis de notre race, et ceux
qui fermiient les yeux s'obstinent à
nous proclamner le plus arriéré des
peu)le.

Si nous avons confian 2e dans le
zèle qui se fait jour en faveur de
l'éducation, nous tenons à déclarer
que notre confiance I'a pas pour
point de départ les calculs fantaisis-
tes, Ii les recommuîlanîdationîs aux
proftesseurs aussi in.teipestives que
supra-paternel les, que nous avons
lues dans certaines feuilles niajeas-
cules des grandes villes. Ces feuil-
les, dont tout le patriotisme cousis-
te à se pâmer d'admiration devant
ce qui n'est pas catholique, et à vi-
lipender taut ce qui l'est, ne nous
inspirent point de confiance. De
tels jréformateurs ne sont bons qu'à
démolir et ne surent jamais éditier.

Mis en demneure par Mgr Bégiti,
il y a quelques années, de pro.îui-
re leurs projets de réforme, ils
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n'ont pas mnoatné l'ombre d'un pro-
grainne. Non, 0il n'en ont point,
si ce n'e-t sans doute l'éducation
impie qu'ils voudraient nous im-
poser. C'est pourquoi leur rôle
pour le moment se borne à crier
contre le clergé , avec chance d'ê-
tre écoutés par les esprits inquiets
ou irréligieux. Ils savent bien
qu'ils ne -éussiront pas du pre-
iier coup ; mais en accumulant
accusations sur accusations, si faus-
ses soient-elles, ils savent qu'il en
restera quelque chose et qu'ils fini-
ront par être crus d'un gran.1 non-
bre. C'est la manière <tont Vol-
taire prépara la Révolution. Nous
avons appris cela dans l'histoire,
que nous avons assez étudiée pour
en retirer cet enseignement.
Ce qui inous fait espérer un
bien réel, c'est que nos gouverne
mients donnent dans le motve-
ment, et se proposent (le mettre
fermement l'épaule à la roue. Ils
amenderont les lois, s'il en est tb-
soin, et, particulièreinenît, fourni-
ront le nerf de la gaerre, lequel
n'a pas toujours été suffisant u-+-
qu'ici. On paiera mieux les in-ti-
tuteurs ; on encouragera les zéla-
teurs de l'éducation et les écoles se
iultiplieront.

Oit veut faire croire que l'Église
refuse le contcou;rs des laïques a t s
l'éducation. Mais non ; l'Église lé-
sire que le peuple s'instruise ; elle
veut qu'on l'enseigne ; mais elle
veut qu'on lui donne une instruc-
tion saine. Elle veut conserver son
dr-oit, (le eiller sur l'enseignement
qu'on donpe, uniquement pour em-
pêcher qu'on ne corrompe l'esprit
et le cœiur de ce peuple qu'elle a
charge (le conduire au Ciel.

Nos gouvernements feront beau-
coop de bien, tout en restant dans
les limîites de leurs attributions
Et pour cela, il ne sera pas néces-
saire (le mttre hache en bois et de
déiolir de fond en comble le sys-
tème actuel, ni de renverser le
Conseil de l'instruction publiqu-,
cauchemar de notre radicaille. Ce
Conseil comîposé d'évêquesi et de
laïques est une des plus sages or-
gatisations qui existent. Nous
avons entendu niaintes fois des
étrangers, hommes d'Etat et
sociologues français, italiens, suis-
ses, en fairc l'éloge at féliciter cha-
leureusement le peuple canadien
d'avoir tu assez de sens politique
pour se créer une institution aussi
belle et aussi efficace. Nous avons
entendu non seulement des catho-
liques faite ces éloges, mais encore
deý incroyants.

Non, notre système d'éducation

n'est point condamné. Les heu-
reux résultats obtenus sous nos
yeux, les succè< de l'Exposition
universelle de Chicago surtout ont
suffi à en montrer la supérieure
efficacité. A ce concours universel,
c'est la Province de Québec qui a
remporté la palme, sans contredit
sur toutes les autres provinces du
Dominion, et, au jugement <le plu-
sieurs, sur les États-Unis eux-mê-
mes.

N'est-ce pas une preuve qu'ac-
tuelleiment c'est le système scolai-
re de la Province de Québec qui
est le meilleur?

Après celà, que des ialveillints
viennent déterrer de vie"x rap-
ports, qu'ils en tirent les compa-
raisons le chiffres dont les autres
provinces couvrent leur défaite
s'ils r écuent le jugement de l'Ex-
position de Chicago, mnontrons-
leur les calnIs qui ont part dlerntiè-
remet ur\i-'E ose ig nemîent prima o
re. Qu'il-t ouvirent les yenîx, et ils
verron t qu'un inîstituteur laïque, un
homme qui coisacre tous ses ta-
lents et son temps à l'eivre le
l'éducation, un homme par consé-
quent (lui sait ce qu'il dit en cette
matière prouve, pièces enii maitns,
que, à coIsilérer toîtes les provii-
ce du Dominion, c'est dans la Pro-
viice de Québec que l'éducation a
le plus prog-essé dlepuis quelques
années.

Que l'on continue donc de tra-
vailler au boa fonctionnement de
notre systèmne d'éducation et,
bientôt, nous n'aurons pas enco-
re un peuple entier de demi-
savants, ce qui serait un malheur ;
mais une instruction convenable
sera donnée à chacun suivant son
état : les cultivateurs et les ou-
vriers sauront tous lire, écrire et
compter ; les négocianits et les in-
dlustriels ei sauront davanttage ; les
geins de profession auront toujuJrs
a leur service leurs fortes étulc-s
classiques ; et les journialist Pmdes
feuilles anti-cléricales seront eux-
mêmes tenlu-4 d'en savgir, en éco-
nomuie politique, un peu plus long
lue les " cireur-s " debottes.

Livius.

LA rMUSIQUE RELIGIEUSE
Son origine-Le cantique moderne

Rien de plus certain que l'in-
fluence de la musique sur les sen-
timents humains : elle en est le
langage.

La parole humaine est impuis-
sante à en produire tous les effets,
et lui cède le pas quand il s'agit
d'exprimer les passions dans leurs


